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XÓôéǴĨĶüǀǴĳéčǴčéǴßěēĦěĭüĳéĶĩǴéĳǴêßĩüńÓüĔǴ"ĶüččÓĶēéǴåéǴ
?ÓßùÓĶĳǀǴĦĩêóðĩéǴēéĳĳĩéǴéĔǴÓńÓĔĳǴčéĭǴéŕéĳĭǴēÓĔüóéĭĳéĭǴ
de la musique sur les gens plutôt que d’insister sur l’ef-
óěĩĳǴåéǴßěåüŘßÓĳüěĔǴéĳǴåéǴĦéĩóéßĳüěĔĔéēéĔĳǴĨĶǩéččéǴéŊüôéǴ
du compositeur et des interprètes. Mais le chanoine de 
Reims le savait aussi, qui rédigea un traité poétique sur 
ĭěĔǴēêĳüéĩǴǐĭěĔǴóÓēéĶŊ PrologueǑǵǁǴĦěĶĩǴĦĩěåĶüĩéǀǴĭéĩńüĩǴ
et transmettre la musique, tous les moyens innovants 
ĭěĔĳǴÞěĔĭǴØǴéŊĦčěĩéĩƿ

�ĶǴēüčüéĶǴåéĭǴÓĔĔêéĭǴŞŦŢŝǀǴåǩÓĶĳĩéĭǴßùÓĔĳĩéĭǴåéǴčÓǴēĶ-
sique explorent et revisitent certaines pratiques musi-
cales au moyen de techniques de synthèse et de traite-
ēéĔĳǴåĶǴĭüôĔÓčǴĭěĔěĩéǀǴěŕéĩĳéĭǴĦÓĩǴčéǴĔĶēêĩüĨĶéǴéĳǴčéĭǴ
ěĩåüĔÓĳéĶĩĭǴĔÓüĭĭÓĔĳĭƿǴǩéĭĳǴÓüĔĭüǴĨĶǩĶĔǴ?ÓŊǴ?ÓĳùéŅĭǴ
ēéĳǴÓĶǴĦěüĔĳǴčÓǴĭĶüĳéǴåéĭǴčěôüßüéčĭǴ?aX*ǀǴĨĶüǴĦéĩēéĳĳéĔĳǴ
ØǴåéĭǴßěēĦěĭüĳéĶĩĭǴĦüěĔĔüéĩĭǴåéǴôêĔêĩéĩǴčéĭǴĦĩéēüðĩéĭǴ
ĦüðßéĭǴēĶĭüßÓčéĭǴØǴčǩÓüåéǴåǩěĩåüĔÓĳéĶĩĭƿ

�ǴčÓǴēíēéǴêĦěĨĶéǀǴčǩüĔĳéččüôéĔßéǴÓĩĳüŘßüéččéǴéĳǴčǩÓĦ-
ĦĩéĔĳüĭĭÓôéǴēÓßùüĔéǴǐmachine learning) font leurs 
premiers pas, portés par des chercheurs souvent 
passionnés de musique, tel Marvin Minsky au MIT, qui 
ĔéǴēÓĔĨĶéĩěĔĳǴĦÓĭǴåǩüēÓôüĔéĩǴØǴčéĶĩǴĳěĶĩǴåéĭǴåüĭĦě-
ĭüĳüóĭǴěĩüôüĔÓĶŊǴßěĔåĶüĭÓĔĳǴØǴåéĭǴÞěĶčéńéĩĭéēéĔĳĭǴ
productifs de certaines pratiques musicales. Mais l’IA 
åǩÓčěĩĭǴǐßǩéĭĳǴĦěĶĩĨĶěüǴéččéǴéĭĳǴåüĳéǴǪǵĭŋēÞěčüĨĶéǵǫǀǴĦÓĩǴ
ěĦĦěĭüĳüěĔǴÓĶŊǴÓĦĦĩěßùéĭǴǪǵßěĔĔéŊüěĔĔüĭĳéĭǵǫǴüĭĭĶéĭǴ
de la cybernétique, auxquelles elle s’oppose) a besoin, 
pour faire la preuve de ses performances, de repré-
sentations symboliques stables, abstraites et manipu-
čÓÞčéĭǀǴēěüĔĭǴóĶŋÓĔĳéĭǴĨĶéǴčǩüĔĭÓüĭüĭĭÓÞčéǴřĶŊǴĭěĔěĩéƿǴ
FĔǴßùéĩßùéǴÓčěĩĭǴØǴüĭěčéĩǴčÓǴĨĶéĭĳüěĔǴåĶǴĳüēÞĩéǴĦěĶĩǴčÓǴ
ßěĔŘéĩǴÓĶŊǴĭĦêßüÓčüĭĳéĭǴåĶǴĳĩÓüĳéēéĔĳǴåĶǴĭüôĔÓčǀǴÓŘĔǴ
de se concentrer sur les structures organiques d’objets 
ēĶĭüßÓĶŊǴǐĔěĳéĭǀǴĭüčéĔßéĭǀǴéĳǴÓĶĳĩéĭǴÓßßěĩåĭǀǴĳéčĭǴĨĶéǴ
ĩéĦĩêĭéĔĳêĭǴåÓĔĭǴčéĭǴĦÓĩĳüĳüěĔĭǴēĶĭüßÓčéĭǑǀǴéĔǴǪǵĭĶĭ-
ĦéĔåÓĔĳǵǫǴčéĶĩǴēüĭéǴéĔǴĭěĔƿǴ�ĶǴåêÞĶĳǴåéĭǴÓĔĔêéĭǴŞŦťŝǀǴ
čÓǴĔěĩēéǴåǩüĔĳéĩóÓßéǴ?*�*ǴǐMusical Instrument Digital 
InterfaceǑǀǴØǴčÓǴóěüĭǴóěĩēÓĳǴåéǴŘßùüéĩǴéĳǴĦĩěĳěßěčéǴåéǴ
communication entre instruments électroniques, 
ĭŋĔĳùêĳüĭéĶĩĭǴéĳǴčěôüßüéčĭǀǴńüéĔĳǴØǴĦěüĔĳǴĔěēēêǀǴĨĶüǴ
propose un encodage numérique du geste instrumen-
ĳÓčǴĦéĩēéĳĳÓĔĳǴåǩÓŕĩÓĔßùüĩǴčéĭǴĨĶéĭĳüěĔĭǴĦĩěĦĩéēéĔĳǴ
ēĶĭüßÓčéĭǴåéĭǴĨĶéĭĳüěĔĭǴåéǴĳüēÞĩéǀǴéĳǴåǩěĶńĩüĩǴØǴĶĔǴ
ēěåéǴåǩéŊüĭĳéĔßéǴǪǵêńêĔéēéĔĳüéčǵǫǴüåêÓčüĭêǴåéǴčÓǴēĶ-
sique, produite par un pianiste surhumain possédant 
ŞşŤǴåěüôĳĭǴéĳǴćěĶÓĔĳǴĭĶĩǴĶĔǴüĔĭĳĩĶēéĔĳǴØǴčÓǴåêčüßÓĳéǴ
sensibilité, autorisant le paramétrage dynamique de 
ĳüēÞĩéĭǴåüŕêĩéĔĳĭǴĦěĶĩǴßùÓĨĶéǴĳěĶßùéƿ

9ÓǴĭêĦÓĩÓĳüěĔǴÓĩĳüŘßüéččéǴéĔĳĩéǴǪǵĭěĔǵǫǴéĳǴǪǵēĶĭüĨĶéǴ
ùěĩĭǴĭěĔǵǫǴǐĦÓĩĳüĳüěĔĭǴēĶĭüßÓčéĭǀǴčüêéĭǴØǴčǩüĔĳéĔĳüěĔǴ
compositionnelle) a permis aux chercheurs d’encoder 
une pièce musicale comme un agencement d’événe-
ments simples, proches des notes de musique bien 
connues des musiciens occidentaux contemporains, 
et de représenter quantité d’autres objets et struc-
tures émanant du solfège académique. La restriction 
artistique était certes considérable, mais a ouvert la 
ńěüéǴØǴåéǴĦÓĭĭüěĔĔÓĔĳéĭǴĩéßùéĩßùéĭǴéŊĦčěĩÓĳěüĩéĭǴǐĶĔǴ
ĦéĶǴßěēēéǴåéĭǴĩěĶčéĳĳéĭǴŘŊêéĭǴĦĩěńüĭěüĩéēéĔĳǴĭĶĩǴ
un vélo pour que l’enfant se familiarise dans la phase 
åǩÓĦĦĩéĔĳüĭĭÓôéǑǵǁǴĦéĔåÓĔĳǴĨĶéǴßéĩĳÓüĔĭǴĭéǴßěĔßéĔ-
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traient sur la synthèse ou l’échantillon-
nage sonore, d’autres développaient des 
séquenceurs, des éditeurs de partitions, 
åéĭǴĳéßùĔüĨĶéĭǴéĳǴěĶĳüčĭǴåǩÓüåéǴØǴčÓǴ
ßěēĦěĭüĳüěĔǴěĶǴØǴčǩěĩßùéĭĳĩÓĳüěĔǀǴåéĭǴ
suiveurs de partitions ou des inspira-
teurs pour l’improvisation. Fort heu-
ĩéĶĭéēéĔĳǀǴØǴĦÓĩĳüĩǴåéĭǴÓĔĔêéĭǴşŝŝŝǀǴ
la puissance de calcul des machines fut 
ĳéččéǴĨĶǩüčǴåéńüĔĳǴĦěĭĭüÞčéǴåǩÓččéĩǴǪǵåéǴ
ĦčÓüĔǜĦüéåǵǫǴåĶǴĭěĔǴĳüēÞĩêǴćĶĭĨĶǩØǴčÓǴ
ēĶĭüĨĶéǀǴéĳǴåéǴĩéĳüĩéĩǴéĔŘĔǴčéĭǴĩěĶ-
čéĳĳéĭǴåĶǴńêčěǵǁǴčéǴßÓčßĶčǴåéǴåéĭßĩüĦĳéĶĩĭǴ

sonores et musicaux pertinents vint 
compléter les descriptions éditoriales, 
l’indexation et la fouille de sons et de 
musiques par les contenus devinrent 
possibles, ainsi que beaucoup d’autres 
ÓĦĦčüßÓĳüěĔĭǴüĔĳéččüôéĔĳéĭǴóÓüĭÓĔĳǴéĔŘĔǴ
droit au son musical.

À partir des années 2010 une nouvelle 
åěĔĔéǴÓĦĦÓĩÓĀĳǴčěĩĭĨĶéǴčéĭǴĳéßùĔüĨĶéĭǴ
prédictives basées sur les réseaux 
åéǴĔéĶĩěĔéĭǴǐdeep learning), nour-
ris d’océans de données numériques 

toujours plus vastes, réalisent des 
prouesses spectaculaires, d’abord en 
reconnaissance d’image et en traduc-
tion automatique, et bientôt dans les 
domaines de prédilection de la musique. 
9ÓǴßěĔĳĩěńéĩĭéǴĭßüéĔĳüŘĨĶéǴǪǵÓĦ-
ĦĩěßùéĭǴĭŋēÞěčüĨĶéĭǵǫǴvsǴǪǵÓĦĦĩěßùéĭǴ
ĔêěǜßěĔĔéŊüěĔĔüĭĳéĭǵǫǴéĭĳǴĦĩěåĶßĳüńéǀǴ
et ses retombées aux intersections de 
čǩ*�ǴéĳǴåéǴčÓǴēĶĭüĨĶéǴĭěĔĳǴčêôüěĔƿǴÓĩǴ
même si, en dépit de leurs prouesses, les 
techniques de deep learning sont loin 
de satisfaire le programme de l’intelli-

�ňňŋíĢŖĈŏŏÆĀí�
ňŋīÿīĢæ�íŖ�
ĀîĢîŋÆŖĈīĢ�æí�
ĠŞŏĈŊŞí
par Jean-Pierre Briot, Directeur de 
recherche au CNRS.
�ńéßǴčéĭǴßùÓĀĔéĭǴåéǴ?ÓĩĊěńǀǴčéĭǴĩê-
seaux de neurones sont un des deux 
principaux modèles d’apprentissage 
machine utilisés pour la musique. 
9éĭǴĦĩéēüéĩĭǴĳĩÓńÓĶŊǀǴĦĩêŘôĶĩÓĔĳǴ
les travaux actuels1ǀǴåÓĳéĔĳǴåéǴčÓǴŘĔǴ
des années 1980. L’apprentissage 
profond (deep learning), outres 
des avancées majeures en termes 
åéǴĩéĭĭěĶĩßéĭǴǐßěēĦĶĳÓĳüěĔ-
nelles, données et techniques), a 
récemment introduit des modèles 
ǐÓĩßùüĳéßĳĶĩéĭǑǴĭĦêßüŘĨĶéĭǀǴåüĳĭǴ
génératifs, ainsi dédiés, non plus 
ØǴčÓǴßčÓĭĭüŘßÓĳüěĔǴěĶǴčÓǴĦĩêåüßĳüěĔǀǴ
ēÓüĭǴØǴčÓǴôêĔêĩÓĳüěĔǴåéǴßěĔĳéĔĶĭǴ
ǐēĶĭüĨĶéǀǴēÓüĭǴÓĶĭĭüǴüēÓôéĭǴěĶǴ
texte)2. Les principaux sont les 
ÓĶĳěǜéĔßěåéĶĩĭǴńÓĩüÓĳüěĔĔéčĭǴǐl��ǑǴ
et les réseaux antagonistes géné-
ĩÓĳüóĭǴǐ"�@ǑǀǴĭĶüńüĭǴĩêßéēēéĔĳǴĦÓĩǴ
le modèle Transformer. Il existe 
également des modèles dédiés au 
ĳĩÓĔĭóéĩĳǴåéǴĭĳŋčéǴǐĦÓĩǴéŊéēĦčéǴĦěĶĩǴ
produire des accompagnements 
dans un style donné).

Les résultats sont assez impression-
nants, malgré le manque de struc-
ture produite. Le relatif manque 
d’originalité, intrinsèque aux ap-
proches d’apprentissage malgré des 
astuces pour sortir de la distribu-
tion apprise, n’est pas un problème 
si l’on considère les techniques 

actuelles comme outil d’assistance 
et non comme générateur autonome 
ǐĭÓĔĭǴßÓĦÓßüĳêǴåǩÓĶĳěǜêńÓčĶÓĳüěĔǴ
esthétique). Pour ce faire, des ap-
proches de contrôle, fondées sur le 
ßěĔåüĳüěĔĔéēéĔĳǴěĶǌéĳǴĭĶĩǴčǩéŊĦčě-
ĩÓĳüěĔǴåǩĶĔǴéĭĦÓßéǴčÓĳéĔĳǴǐåÓĔĭǴčéǴ
cas d’auto-encodeurs), sont propo-
sées, ainsi que des approches de gé-
nération modulaire et incrémentale 
ǐĦÓĩǴéŊéēĦčéǴĦěĶĩǴčÓǴßěēĦčêĳüěĔǴåéǴ
certains segments). Une tendance 
actuelle est la montée en puissance 
des modèles de génération d’audio 

ǐĭěĔǀǴĦÓĩǴěĦĦěĭüĳüěĔǴØǴĶĔéǴĩéĦĩê-
sentation symbolique telle qu’une 
partition ou la norme MIDI).

1. Jean-Pierre Briot, “From artificial neural networks 
to deep learning for music generation –History, 
concepts and trends”, Neural Computing and 
Applications (NCAA), (33):39-65, janvier 2021. DOI: 
10.1007/s00521-020-05399-0.

2. Jean-Pierre Briot, Apprentissage profond et 
génération musicale,, Bibliothèque Tangente, 
Editions Pôle Paris, 2019, , n° 68, Hors série 
Intelligence artificielle, pp. 30-37, hal-02267790v2..

Illustration : Exemple d’architecture simple de réseau de neurones feedforward (à propagation avant) à une seule 
couche cachée générant un contrepoint à trois voies (dans le style des Chorales de Bach)
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ôéĔßéǴÓĩĳüŘßüéččéǴôêĔêĩÓčéǴǐßěēēéǴĔéǴ
ßéĭĭéĔĳǴåéǴčéĶĩǴĩéĦĩěßùéĩǴčéĭǴǪǵĭŋēÞě-
čüĭĳéĭǵǫǴĩéēÓĩĨĶÓĔĳǴĨĶéǴǪǵßǩéĭĳǴčǩÓôéĔ-
åÓǴüĔĳéččéßĳĶéčǴåéǴmüéĔéĩǴĨĶüǴåěēüĔé 
ÓĶćěĶĩåǩùĶüǴĭěĶĭǴčÓǴÞÓĔĔüðĩéǴåéǴčÓǴ
terminologie de McCarthyǵǫǴǐ?üßùÓéčǴ
5ěĩåÓĔǀǴßüĳêǴåÓĔĭǴǔÓĩåěĔǀǴěüĔĳéĳǴéĳǴ
Mazières 2018]), les applications qu’elles 
permettent s’avèrent très stimulantes. 

SĶǩéĔǴĦéĔĭéĔĳǴǪǵčéĭǴôéĔĭǵǫǀǴÓĩÞüĳĩéĭǴ
ĶčĳüēéĭǴßùéĩĭǴØǴ"ĶüččÓĶēéǴåéǴ?ÓßùÓĶĳǆǴ
Dansent-ils, chantent-ils et rient-ils, 
se réconfortent-ils et se réjouissent-ils 
ĭěĶĭǴčǩéŕéĳǴåǩĶĔéǴēĶĭüĨĶéǴĦĩěóěĔåê-
ment renouvelée par sa confrontation 
ÓńéßǴčǩ*�ǵǆǴXÓĔĭǴåěĶĳéǴĦÓĭǴåüĩéßĳéēéĔĳǀǴ
ēÓüĭǴčǩ*�ǴćěĶéǴåǩěĩéĭǴéĳǴåêćØǴĶĔǴĩĞčéǴåéǴ
premier plan dans les modes d’existence 
åéǴčÓǴēĶĭüĨĶéǀǴØǴĳĩÓńéĩĭǴĔěĭǴēÓĔüðĩéĭǴ
de naviguer dans ses espaces, d’user 
åéǴĩéßěēēÓĔåÓĳüěĔĭǴÓĩĳüŘßüéččéĭǀǴéĳǴ
åǩÓĦĦĩéĔåĩéǴØǴéĔǴćěĶéĩƿǴ�éēÓüĔǀǴåéĭǴ
travaux sur des problématiques de style 
et de créativité pourraient démultiplier 
ces impacts.

Un détour par les humanités et les arts 
numériques nous permettra d’étayer 
cette prophétie. L’informatique ayant 
essentiellement pour objet l’auto-
matisation du calcul numérique, ses 
méthodes et ses technologies se sont 
développées prioritairement dans les 
domaines des sciences exactes et de 

l’ingénierie, d’une part parce que le for-
mat des connaissances disponibles s’y 
prêtait d’emblée, d’autre part parce que 
čÓǴóěĩēÓĳüěĔǴĭßüéĔĳüŘĨĶéǴåéĭǴÓßĳéĶĩĭǴ
facilitait naturellement leur appropria-
tion des outils.

ǩéĭĳǴĦěĶĩĨĶěüǴčéǴåêńéčěĦĦéēéĔĳǴåǩĶĔéǴ
üĔĳéččüôéĔßéǴÓĩĳüŘßüéččéǴßÓĦÓÞčéǴåǩüĔ-
ĳéĩńéĔüĩǴåÓĔĭǴčéǴßùÓēĦǴǪǵĩêĭéĩńêǵǫǴåéǴ
čǩüĔĳéĩĦĩêĳÓĳüěĔǴùĶēÓüĔéǴĭǩéĭĳǴĩÓēüŘêǴ
en une myriade de champs d’investiga-
tion faisant la part belle aux sciences de 
l’ingénieur, qui ont structuré l’essentiel 
de la recherche et des développements 
en informatique et en IA durant un de-
mi-siècle, dans la foulée de la pensée de 
9éüÞĔüŐǴǔ9éüÞĔüŐǴŞŤŠšǕǵǁǴǪǵ9ÓǴēĶĭüĨĶéǴéĭĳǴ
ĶĔéǴĦĩÓĳüĨĶéǴßÓßùêéǴåéǴčǩÓĩüĳùēêĳüĨĶéǀǴ
čǩéĭĦĩüĳǴĔǩÓŋÓĔĳǴĦÓĭǴßěĔĭßüéĔßéǴĨĶǩüčǴ
compte.ǵǫ

�ǴĦÓĩĳüĩǴåéǴčÓǴŘĔǴåĶǴrréǴĭüðßčéǴĦěĶĩ-
tant, les sciences et technologies du 
numérique ont entrepris la conquête 
åéĭǴXßüéĔßéĭǴùĶēÓüĔéĭǴéĳǴĭěßüÓčéĭǴǐX'XǀǴ
čéĭǴÓĔßüéĔĔéĭǴ'ĶēÓĔüĳêĭǑǀǴĦěĶĩǴåěĔĔéĩǴ
naissance aux humanités et aux arts 
ĔĶēêĩüĨĶéĭǴǐčéĭǴDigital Humanities/
ArtsǴåéĭǴ�ĔôčěǜXÓŊěĔĭǑƿǴǩéĭĳǴĨĶéǴčéĭǴ
ßùéĩßùéĶĩĭǴéĔǴX'XǴĭéǴĭěĔĳǴĦéĶǴØǴĦéĶǴ
formés au numérique et ont cherché 
ØǴßěĔóĩěĔĳéĩǴčéĶĩĭǴåüĭßüĦčüĔéĭǴØǴßéĭǴ
nouveaux outils. Les connaissances 
åêńéčěĦĦêéĭǴĦÓĩǴčéĭǴX'XǴĔǩêĳÓĔĳǴĭěĶ-

vent pas spontanément représentables 
éĳǴěĦêĩÓĳüěĔĔÓčüĭÓÞčéĭǴåÓĔĭǌĦÓĩǴåéĭǴ
systèmes informatisés, leur démarche 
ÓǴßěĔĭüĭĳêǴØǴåêĦčÓßéĩǴčéĭǴěÞćéĳĭǴåǩêĳĶåéĭǀǴ
les méthodes et les approches pour 
permettre au numérique de s’immiscer 
dans les modélisations.

Les sciences de l’ingénieur étant au-
jourd’hui largement mondialisées, les 
acteurs de l’industrie du numérique, les 
chercheurs et les politiques ont com-
pris que les véritables enjeux culturels 
et stratégiques de la numérisation 
consistent désormais dans l’élabora-
tion d’humanités et d’arts numériques 
ĦéĩóěĩēÓĔĳĭƿǴ"ÓôéěĔĭǴĨĶéǴčÓǴĩéĔßěĔĳĩéǴ
entre l’IA et la musique ne fait que 
ßěēēéĔßéĩǴØǴóĩĶßĳüŘéĩƿǴ�ĔǴčǩéĭĦðßéǴ
"ĶüččÓĶēéǴåéǴ?ÓßùÓĶĳǴĩéĭĳéǴĔěĳĩéǴēéüč-
čéĶĩǴôĶüåéǀǴĦěĶĩńĶǴĨĶǩěĔǴÓßĳĶÓčüĭéǴØǴčÓǴ
marge son PrologueǴǐĔěĶĭǴÓćěĶĳěĔĭǴčéǴ
ĳéŊĳéǴéĔǴßÓĩÓßĳðĩéĭǴěĩÓĔôéǑǴǵǁ

^УĈĢŏŖŋŞĠíĢŖ�ŊŞĈ�ÆĈŖ�ŏīŞƌí�īŞ�ŖīŞáąí�
īŞ�áīŋæí�īŞ�ÆęĀīŋĈŖąĠí�æУE� 

�ŞĈ�ňÆŋ�ĠŞŏĈŊŞí�Ģí�ŏУÆááīŋæí

D. Cardon, J.-P. Cointet et A. Mazières, « La revanche 
des neurones : L’invention des machines inductives et la 
controverse de l’intelligence artificielle », Réseaux, La 
Découverte, 2018, 5 (211), pp.173-220. hal-02005537.
G-W. Leibniz, « Epistolae ad diversos, herausgegeben von Chr. 
Kortholt », vol.1/2, Leipzig, 1734.

Uíŏ�ŋíáąíŋáąíŏ�
íĢ�ĈĢŖíęęĈĀíĢáí�
ÆŋŖĈƎáĈíęęí�Ø�ęУE���\
par Hugues Vinet, Directeur de 
l'Innovation et des Moyens de la 
Recherche, Ircam.
9éĭǴĩéßùéĩßùéĭǴéĔǴ*�ǴěĔĳǴåêÞĶĳêǴØǴ
čǯ*T�?ǴåÓĔĭǴčéĭǴÓĔĔêéĭǴťŝǀǴÓńéßǴčéǴ
développement de systèmes de syn-
thèse sonore basés sur des règles 
ĦĶüĭǴåǯéĔńüĩěĔĔéēéĔĳĭǴåéǴßěēĦě-
sition assistée par ordinateur en 
9*XQǴǐQÓĳßùměĩĊǀǴFĦéĔ?ĶĭüßǑƿǴ�éĭǴ
ēêĳùěåéĭǴåǩÓĦĦĩéĔĳüĭĭÓôéǀǴØǴÞÓĭéǴ
de descripteurs audio, sont utilisées 
au service de la création artistique 
ĦěĶĩǴčǯěĩßùéĭĳĩÓĳüěĔǴÓĭĭüĭĳêéǴØǴ
ĦÓĩĳüĩǴåéǴÞÓĭéĭǴåéǴåěĔĔêéĭǴåǯêßùÓĔ-
ĳüččěĔĭǴåǯüĔĭĳĩĶēéĔĳĭǴěĶǴéĔǴĳéēĦĭǴ
ĩêéčǴéĔǴĭüĳĶÓĳüěĔǴåéǴßěĔßéĩĳǵǁǴĭĶüńüǴ

de partition, de gestes, improvisa-
tion et co-créativité homme-ordi-
ĔÓĳéĶĩǴǐĭŋĭĳðēéĭǴF?ÓŊǴéĳǴ�s*şǴ
éĳǴĦĩěćéĳǴ�TǴT��'ǴéĔǴßěĶĩĭǑƿǴaĔǴ
autre champ de recherche appliqué 
ØǴčÓǴåüĭĳĩüÞĶĳüěĔǴåéǴčÓǴēĶĭüĨĶéǴéĭĳǴ
l’extraction automatique de mé-
tadonnées de contenu pour lequel 
čǩ*T�?ǴÓǴĦĩěåĶüĳǴĶĔéǴĳéßùĔěčěôüéǴ
de référence industrialisée auprès 
de leaders du domaine.

9éĭǴēêĳùěåéĭǴØǴÞÓĭéǴåéǴdeep lear-
ning surpassent et supplantent 
aujourd’hui les approches symbo-
liques pour l’analyse et progressi-
vement les applications temps réel 
ou génératives comme par exemple 
le traitement de timbres pour la 
production de la pièce Convergence 
d’Alexander Schubert combinant 
auto-encodeur variationnel et 
réseau antagoniste génératif. 
Plus globalement, le deep learning 
induit une rupture paradigmatique 

en traitement de signal audio, en 
permettant l’inclusion dans l’ap-
prentissage de caractéristiques sur 
lesquelles nous ne disposions de 
ēěåðčéĭǴéŊĦčüßüĳéĭǴĭĶŖĭÓēēéĔĳǴ
performants, comme la synthèse 
vocale multi-locuteurs, ou le pas-
ĭÓôéǴßěĔĳéŊĳĶÓčüĭêǴåĶǴĭŋēÞěčüĨĶéǴØǴ
des variations sonores continues re-
levant d’une performance humaine 
experte.

Vidéos de recherches 
de l’Ircam sur 
l’improvisation et 
la co-créativité 
interprète-ordinateur.

Vidéo de la 
performance de 
Convergence
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=ÆŋÆĢŖĈŋ�ęУĈĢŖíęęĈĀĈК
ßĈęĈŖî�æŞ�ňŋīáíŏŏŞŏ�
æí�áīĠňīŏĈŖĈīĢ�
ÆŶíá�ęУE��ŏŽĠßīК
ęĈŊŞí�
Startup tarnaise créée en sep-
ĳéēÞĩéǴşŝŞŦǀǴ�*ÞĭĳĩÓßĳǴåêńéčěĦĦéǴ
une solution logicielle visant à of-
frir les services d’un compositeur 
ńüĩĳĶéčƿǴQéĩēéĳĳÓĔĳǴčÓǴßĩêÓĳüěĔǴåéǴ
musique personalisée sur la base 
de critères fournis par l’utilisa-
teur, cette solution fait appel à des 
ĳéßùĔěčěôüéĭǴåǩüĔĳéččüôéĔßéǴÓĩĳüŘ-
cielle symbolique, lesquelles ont 
été privilégiées en comparaison 

d’une approche connexionniste. 
�ĔǴéŕéĳǀǴßéččéĭǜßüǴôÓĩÓĔĳüĭĭéĔĳǴ
l’intelligibilité du processus de 
composition et donnent accès à 
un potentiel de contrôle maxi-
mal sur ce dernier. Les systèmes 
d’AIbstract ne résultent pas d’un 
processus d’apprentissage auto-
matique, mais sont le fruit d’une 
transcription de connaissances 
musicologiques collectées et 
restructurées par les experts au 
sein de l’équipe. À la manière d’un 
outil d’optimisation, ces systèmes 
interviennent sur un ensemble 
de niveaux décisionnels (struc-
tures, gammes, accords, mélodie, 
ĩŋĳùēéǃǑǴåǩĶĔéǴóÓâěĔǴßěēĦÓĩÓÞčéǴ
au processus mis en œuvre par un 
compositeur humain.

�īßßŽ�<íŷЅ��ŞŋĈĢĀ�
íŖ�ęÆ�ĠŞŏĈŊŞí�
ĈĠňŋīŶĈŏîí 
par Olivier Koechlin, Musicien et 
réalisateur d’applications musicales
Dans le domaine de la pratique 
ēĶĭüßÓčéǴĨĶéǴčǩěĔǴĔěēēéǴǪǵēĶĭüĨĶéǴ
üēĦĩěńüĭêéǵǫǀǴĶĔǴéŊéĩßüßéǴĩÓåüßÓčǴ
ßěĔĭüĭĳéǴØǴéĔôÓôéĩǴčÓǴßěĔńéĩĭÓĳüěĔǴ
avec un ou plusieurs autres musiciens, 
en séance de travail ou en public, 
sans aucun préalable sur ce qui va 
être joué, sans annoncer un titre 
du répertoire ni aucune structure 
connue, et de tenter de développer un 
discours commun sensible et cohé-
ĩéĔĳƿǴ9ǩéŊéĩßüßéǴéĭĳǴĦčĶĭǴåüŖßüčéǴĨĶǩüčǴ
ĔǩŋǴĦÓĩÓĀĳǀǴéĔĳĩéǴńéĩĳüôéǴåéǴčÓǴĦÓôéǴ
blanche, bavardages ego-centrés et 
bazar ambiant.

Peut-on aussi envisager cette dé-
ēÓĩßùéǴßěēēéǴčéǴǪǵĳéĭĳǴåéǴ^ĶĩüĔôǵǫǴ
åéǴčÓǴēĶĭüĨĶéǴÓĩĳüŘßüéččéēéĔĳǴüĔĳéč-
čüôéĔĳéǵǆǴěēēéĔĳǴĦĩěôĩÓēēéĩǴĶĔǴ
agent musicien improvisateur capable 
de donner l’illusion d’un comporte-

ment humain dans toutes les situa-
ĳüěĔĭǵǆ

Depuis le tournant du siècle, les re-
cherches en IA ont donné des réponses 
ĦčĶĭǴßěĔńÓüĔßÓĔĳéĭǴØǴßéǴĦĩěÞčðēéǀǴ
ēÓüĭǴćéǴńěĶåĩÓüĭǴåêßĩüĩéǴéĳǴåěĔĔéĩǴØǴ

êßěĶĳéĩǴüßüǴåéĶŊǴéŊéēĦčéĭǴåêćØǴ
ÓĔßüéĔĭǀǴĩêÓčüĭêĭǴØǴĶĔéǴêĦěĨĶéǴěĻǴ
čéĭǴßùÓĀĔéĭǴåéǴ?ÓĩĊěńǀǴčéĭǴĩêĭéÓĶŊǴ
de neurones et l’apprentissage 
profond n’étaient pas encore mis 
en pratique dans ce domaine.

Le première expérimentation fut 
ĩêÓčüĭêéǴØǴčǩ*ĩßÓēǴéĔǴŞŦťŤǴÓńéßǴ
�ěÞÞŋǴ!éŅǀǴĦüÓĔüĭĳéǴåéǴćÓŐŐǴéĳǴ
immense improvisateur, acteur 
remarqué du mouvement free 
ćÓŐŐǴÓēêĩüßÓüĔǴØǴQÓĩüĭǴåéĦĶüĭǴčéĭǴ
années 1970, qui nous a quitté 
récemment.

La deuxième expérience est 
plus ordinaire a priori mais elle 
êßčÓüĩéǴÞüéĔǴčÓǴĦĩêßêåéĔĳéƿǴǩéĭĳǴ
la rencontre de quatre musiciens 
peu causants dans une répétition 
improbable le 6 juin 1996, selon 
les principes assumés d’improvi-
sation totale présentés plus haut.

Écouter les 
extraits… 
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UÆ�ĠŞŏĈŊŞí�ŋíňīŏí�íŏŏíĢŖĈíęęíК
ĠíĢŖ�ŏŞŋ�ęíŏ�ĠÆŖąîĠÆŖĈŊŞíŏ�īũ�
ŖīŞŖ�íŏŖ�ÆƊÆĈŋí�æí�ĢīĠßŋíŏ�íŖ�æí�
ÿŋîŊŞíĢáíŏЊ�UУīŋæĈĢÆŖíŞŋ�ŏíĠßęí�
æīĢá�æīŖî�æí�ŖīŞŖíŏ�ęíŏ�áÆňÆáĈŖîŏ�
ĢîáíŏŏÆĈŋíŏ�Ø�ęÆ�áŋîÆŖĈīĢ�íŖ�ęУîæĈК
ŖĈīĢ�ÆŞŖīĠÆŖĈŏîí�æí�ĠŞŏĈŊŞíЊ�
�Şíęŏ�ŏīĢŖ�ęíŏ�ňŋĈĢáĈňÆŞż�æîƎŏ�
ęĈîŏ�Ø�áíŖŖí�áŋîÆŖĈīĢаЋ
La musique, c’est des maths et de 
l’éros, de la science et de la spiritualité, 
åĶǴßÓčßĶčǴéĳǴåéǴčǩüĔĳĶüĳüěĔƿǴéǴēêčÓĔôéǴ
paradoxal la rend unique. Il est évident 
que l’ordinateur ne possède que la 
ēěüĳüêǴåéǴčÓǴóěĩēĶčéǴØǴßùÓĨĶéǴóěüĭƿǴ*čǴ

lui manque l’éros, la spiritualité et 
l’intuition.

9éǴćěĶĩǴěĻǴĶĔǴěĩåüĔÓĳéĶĩǴêĦĩěĶńéĩÓǴčÓǴ
douleur d’un chagrin d’amour, il pour-
ra composer une mélodie digne de ce 
nom, en attendant, sans l’humain, ne 
ĩéĭĳéĔĳǴĨĶéǴčéĭǴßùüŕĩéĭǴĭéßĭƿ

\ÆęĀŋî�ęí�áÆŋÆáŖúŋí�íżŖŋñĠíĠíĢŖ�
ĢīŋĠî�æí�ęÆ�ĠŞŏĈŊŞíЅ�ęУÆŖŖŋÆĈŖ�
æЎŞĢ�ĠīŋáíÆŞ�ŋîŏĈæí�ŏīŞŶíĢŖ�
æÆĢŏ�ęÆ�ŖŋÆĢŏĀŋíŏŏĈīĢ�æíŏ�ŋúĀęíŏ�
ĠŞŏĈáÆęíŏЊ�Uíŏ�ĈĠňíŋÿíáŖĈīĢŏЅ�ŊŞĈ�
áŋîíĢŖ�æíŏ�ŖíĢŏĈīĢŏ�íŖ�ÆĖīŞŖíĢŖ�
æŞ�ŋíęĈíÿЅ�Ģí�ŏīĢŖКíęęíŏ�ňÆŏ�
ňÆŋÆæīżÆęíĠíĢŖ�ęíŏ�ňęŞŏ�æĈƋáĈęíŏ�
Ø�ňŋīæŞĈŋí�ňīŞŋ�ŞĢ�īŋæĈĢÆŖíŞŋаЋ�
+ŏŖКĈę�áÆňÆßęí�æí�ÿÆĈŋí�ęí�æĈŏŖĈĢĀŞī�
íĢŖŋí�áíŏ�ĈĠňíŋÿíáŖĈīĢŏ�ŊŞĈ�
ŶĈíĢĢíĢŖ�áÆŋíŏŏíŋ�ęíŏ�īŋíĈęęíŏ�æíŏ�
ÆŞæĈŖíŞŋŏ�íŖ�ęíŏ�ÿÆŞŖíŏ�æí�ĀīŢŖаЋ
9éǴćÓŐŐǀǴÓńéßǴĭéĭǴǪǵåüĭĭěĔÓĔßéĭǵǫǀǴĩê-
ĦěĔåǴØǴåéĭǴĩðôčéĭǴùÓĩēěĔüĨĶéĭǴĭĳĩüßĳéĭǴ
éĳǴóÓßüčéĭǴØǴĦĩěôĩÓēēéĩƿǴQÓĩǴßěĔĳĩéǀǴ
une fausse note est un imprévu, un 
accident sur lequel le musicien expé-
rimenté rebondit comme un skieur de 
freestyle rebondit sur une bosse. 

Programmer l’imprévu, 
l’aléatoire, est bien sûr 
possible, cependant la 
magie opère sur scène par 
interaction mystérieuse 
entre le musicien et le 
ĦĶÞčüßƿǴéĳĳéǴüĔĳéĩÓßĳüěĔǴ
ĨĶÓĔĳüĨĶéǴǐĶĔéǴéŊĦêĩüéĔßéǴ
n’a lieu que si elle est 
observée) n’est pas encore 
ØǴčǩěĩåĩéǴåĶǴćěĶĩǴåÓĔĭǴčÓǴ
programmation binaire.

�^īŞŏ�ŶīŽīĢŏ�îĠíŋĀíŋ�
íĢ�ňíĈĢŖŞŋí�æíŏ�ÆęĀīК
ŋĈŖąĠíŏ�=�^�áÆňÆßęíŏ�
æУĈĠĈŖíŋ�ÆŶíá�æíŏ�
ŋîŏŞęŖÆŖŏ�æí�ňęŞŏ�íĢ�
ňęŞŏ�ŋîÆęĈŏŖíŏ�ęí�ŏŖŽęí�
æí�ĀŋÆĢæŏ�ĠÆČŖŋíŏЊ�
�īĠĠíĢŖ�ŶīŽíƅКŶīŞŏ�
îŶīęŞíŋ�ęÆ�áŋîÆŖĈīĢ�
ĠŞŏĈáÆęí�æÆĢŏ�ęíŏ�

ÆĢĢîíŏ�Ø�ŶíĢĈŋаЋ�
L’avantage de l’IA est qu’elle assiste 
čéǴßěēĦěĭüĳéĶĩǴåÓĔĭǴĭéĭǴĳÖßùéĭǴåéǴ
recherche de sons, de documentation 
sonore, d’algorithmes rythmiques, de 
nouvelles propositions harmoniques. 
Elle assiste le musicien en augmentant 
ses capacités. La musique générée par 
l’IA est toujours bricolée par ceux qui 
s’en servent et c’est de ce bricolage 
parfois maladroit que naissent les 
ĳüĳĩéĭǴĦĩêĭéĔĳÓĔĳǴĶĔǴüĔĳêĩíĳƿǴFĔǴĔǩÓǴ
pas attendu les ordinateurs pour faire 
åéǴčÓǴēĶĭüĨĶéǴåéǴēéĩåéǀǴüčǴĔǩŋǴÓǴĨĶǩØǴ
voir les productions de masse de Stock 
�üĳĊéĔǴmÓĳéĩēÓĔǴåéĭǴÓĔĔêéĭǴŞŦťŝǃ

Uí�áŽáęí�æí�ŶĈí�æíŏ�ĠīŋáíÆŞż�
ŋĈŏŊŞíКŖКĈę�æУñŖŋí�ŋîæŞĈŖ�ňÆŋ�ęÆ�
ĠŞŏĈŊŞí�Ø�ęÆ�ŶīęîíЅ�áÆňÆßęí�æí�
áŋîíŋ�ŞĢí�ßÆĢæí�ŏīĢ�ňíŋĠÆĢíĢŖíЅ�
íĢ�ŖíĠňŏ�ŋîíęаЋ�UУÆŶúĢíĠíĢŖ�æí�
ęУE��æÆĢŏ�ęÆ�ĠŞŏĈŊŞí�ňÆŋŖĈáĈňíКŖКĈę�
Ø�ŞĢí�æîŏÆáŋÆęĈŏÆŖĈīĢ�æí�áíŖ�ÆŋŖаЋ
L’IA sera toujours sabotée et détournée 
ĦÓĩǴåéǴćěŋéĶŊǴĭĶÞńéĩĭüóĭƿǴǩéĭĳǴßéǴĨĶüǴ
nous sauvera. L’art utilisera toujours 
čÓǴĳéßùĔüĨĶéǴĦěĶĩǴÓĩĩüńéĩǴØǴĭéĭǴŘĔĭǀǴ
sinon ce n’est pas de l’art.

UÆ�áŋîÆŖĈīĢ�ĠŞŏĈáÆęí�íŖ�ęЎE� 

Uí�áīĠňīŏĈŖíŞŋ��Ģæŋî�
\ÆĢīŞėĈÆĢ�Æ�ęÆĢáîЅ�ÆŶíá�
ęУĈĢĀîĢĈíŞŋ��ąĈęĈňňí�=ŞĈęК
ęÆŞæЅ�ęÆ�ŏŖÆŋŖŞň�\ÆŖáą�ŞĢí�
æīĢŖ�ęíŏ�ŏīęŞŖĈīĢŏ�ŏīĢŖ�
ßÆŏîíŏ�ŏŞŋ�ęУĈĢŖíęęĈĀíĢáí�
ÆŋŖĈƎáĈíęęíЊ�Eę�ĢīŞŏ�ňÆŋęí�æí�
ęУîŶīęŞŖĈīĢ�æí�áíŖ�ÆŋŖ�ÿÆáí�īŞ�
ÆŶíá�ęУíŏŏīŋ�æí�ęУE�Њ

André Manoukian et Philippe Guillaud, fondateurs de Matchtune

Entretien avec André Manoukian, Compositeur et co-fondateur de Matchtune


